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JE ME DÉDIE CE LIVRE.
Un choix étrange, penserez-vous.
Pourtant, à l’origine de chaque livre, il y a un premier lecteur. Si je ne suis pas raide dingue de mes romans, difficile d’imaginer que vous les apprécierez.
Les écrire serait compliqué. Mais celui-ci ? Je l’adore.
Et j’espère qu’il vous plaira autant qu’à moi.
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1
LE PREMIER CAVALIER
Lunar Jones
Je n’ai jamais rien vu d’aussi beau qu’un dragon qui vole dans un ciel dégagé.
Luna entame sa descente sous nos yeux. C’est comme observer l’histoire en mouvement, libérée des pages d’un manuel scolaire. Pour l’humanité entière, c’est elle, la première dragonne. Le commencement de tout : notre exploration de l’espace, une invitation vers d’autres lunes et planètes. Grâce à Luna, mes ancêtres ont pu voyager jusqu’à Mars. Grâce à Luna, nous continuons à voyager même au-delà.
À titre personnel, je lui dois mon prénom. Le jour de ma naissance, ma mère a aperçu ses ailes. Deux lignes obliques blanc nacré dans la nuit noire. Elle a trouvé la créature si belle que son nom lui a inspiré le mien : Lunar Jones. Y penser me fait l’effet d’un coup de poignard. Comme si cette arme tranchante logeait depuis tout ce temps dans mon ventre, et que je me rappelais seulement maintenant sa présence. C’est étrange, de songer que ma mère avait, elle aussi, aperçu Luna, mais que nous ne pouvons pas en parler. Éternellement liés. À jamais séparés.
Peut-être que ta mère savait que tu verrais un jour Luna, me chuchote Dread dans un coin de ma tête.
Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule. Dread est là. Équipé de son harnais le plus élégant. Sur sa droite, les Chevaliers de Dread – l’escouade complète – se tiennent en formation. Le clan d’Anna North attend à quelques pas derrière eux, avec, à son extrémité, Deimos, semblable à un serre-livres géant. En quelques mois à peine, Dread a déjà dépassé son aîné. A-t-il grandi si vite parce qu’il a revendiqué son titre légitime de dragon planète ? Ou s’agit-il simplement d’une poussée de croissance normale à cet âge-là ? En tout cas, sa taille a presque doublé depuis notre retour de Jupiter. Et il ne cesse de s’en vanter.
Je t’ai entendu.
Je me retourne, un sourire en coin. Les ailes de la dragonne lune se déploient plus largement pour ralentir. Je repère sur son dos l’un des célèbres harnais antigravité. Une création terrienne. Le harnais est fixé à une sphère massive, qui flotte derrière la créature à la manière d’un parachute. Le dispositif entier avoisine l’envergure d’un bâtiment d’un étage. D’une circularité parfaite. À l’intérieur, il y a deux cent cinquante passagers. Les nouveaux résidents de la planète Mars.
Je n’en reviens pas. Des Terriens qui se rendent sur notre planète de leur plein gré ? De toute mon existence, jamais une seule personne ne s’est portée volontaire pour venir vivre ici. Apparemment, Mars suscite tant d’intérêt ces temps-ci que la Terre a fini par mettre en place une sorte de loterie. Ce qui signifie que des milliers de citoyens prêts à s’envoler pour la planète rouge n’ont pas pu faire partie de ce premier groupe. Un an plus tôt, il aurait été impensable qu’un étranger s’installe sur notre territoire, même contre de l’argent. Notre planète dépérissait. Et ses habitants avec.
Dread a tout changé.
Sa décision d’épargner Phobos a levé une malédiction ancrée depuis des générations dans l’ADN de Mars. Toutes les tempêtes ont cessé. Tous nos prédateurs en périphérie des villes se sont repliés dans les contrées les plus sauvages de la planète. Notre sol est devenu fertile : nous avons connu l’une des meilleures récoltes de l’histoire martienne. Tout compte fait, quand la planète sur laquelle on réside veut bien de nous, la vie n’est pas si mal ; les Martiens la croquent à pleines dents. Ils ne se contentent plus de survivre.
Pour accueillir leur frère revenu d’entre les morts (ou d’ailleurs, car qui sait où va l’esprit d’une planète à sa mort ?), certains dragons planètes lui ont offert un cadeau. Mercure lui a fait don d’une fiole remplie d’un liquide provenant de l’un de ses fameux cratères de lave. Europe lui a livré une peinture, de la part de Jupiter, immortalisant l’instant où Dread a découvert sa véritable identité. Pour le reste, il a reçu des objets en référence à de vieilles blagues ainsi que des articles insolites, dont les significations nous ont chaque fois échappé… à l’instar de ce fémur envoyé par Pluton. Du jour au lendemain, Mars est passée du statut de planète mourante et oubliée à celui de point de mire du système solaire.
Désormais, les Terriens aussi toquent à notre porte. J’imagine que nous sommes subitement devenus utiles à leurs yeux. Nous jouissons de tout un territoire. Et d’une grande variété de ressources. La planète Mars telle qu’ils la rêvaient depuis des générations. Pour une fois, nous détenons un peu de pouvoir. Bien que j’aie voulu renvoyer Anna North après son ralliement à Phobos l’an dernier, Proctor m’a convaincu de la garder au moins pour sa capacité à négocier. Et puis il aurait été difficile de la séparer de Deimos. La plupart des dragons ne veulent pas quitter leur cavalier.
Évidemment, Proctor avait raison. Anna nous a beaucoup aidés.
Pour célébrer notre alliance renouvelée, en guise de première étape, la Terre a accepté d’effacer toutes les dettes que Mars lui devait. Je n’en avais pas saisi l’ampleur, avant qu’Anna me montre les bilans. Il s’est avéré que Mars représentait le pire investissement de l’histoire du système solaire. Mais la Terre était d’accord pour faire table rase du passé. En échange, nous laissons cinq cents Terriens commencer une nouvelle vie ici. Le convoi qui arrive constitue la première moitié de ce groupe.
Luna se pose avec délicatesse sur la plateforme d’amarrage. Puis ses ailes se replient. Un sifflement sonore s’élève derrière elle. Des centaines de propulseurs miniatures s’activent sous la sphère. Parfaitement calibrés pour empêcher la structure entière de s’écraser au sol. L’engin lévite brièvement dans les airs, des pieds stabilisateurs s’extraient de trappes dissimulées. Après un ultime tremblement, la capsule massive s’immobilise de manière remarquable. L’équipage de Luna est déjà en mouvement ; chacun se détache et quitte son poste pour entamer la procédure de désembarquement. Aucun doute : ils sont bien entraînés. Personne n’a besoin de lancer le moindre ordre. Ils ont accompli cette manœuvre, ou une autre du même genre, un millier de fois.
Le regard de la Première Dragonne ne s’arrête pas sur moi. Ni sur aucun humain. Elle n’a d’yeux que pour Dread. Après quelques secondes, elle finit par s’incliner. Une révérence modeste. Elle ne s’est pas prosternée à ses pieds, mais il faut tout de même le noter : une dragonne lune fait preuve de déférence envers l’un des dragons planètes.
Arès, résonne sa voix dans nos esprits. Tu as changé. Pour le meilleur, je crois.
Une colère soudaine s’éveille en Dread. Il ne montre pas les crocs, ne gronde pas, mais je le ressens dans le lien qui nous unit. La fureur et la rage. Ils partagent un passé : Luna a joué un rôle dans la mort du premier Arès. Clairement, Dread ne l’a pas oublié, même si ça s’est produit dans une vie antérieure. Heureusement, nous avons travaillé sur son tempérament. À grand renfort de séances de yoga.
Luna, tu es aussi resplendissante que dans mes souvenirs, lance Dread en gardant son sang-froid. Comme la lune qui t’a vue naître.
Mon regard oscille entre les deux dragons. Sa réponse m’a tout l’air d’un compliment équivoque. Il la flatte, mais il lui rappelle aussi sa position de lune. Une façon de mettre en exergue son statut à lui : celui de planète. Mais Luna ne bronche pas. Elle ne semble pas tenir compte du sous-entendu.
J’adorerais voler avec toi. On a tant de choses à se dire.
Dread acquiesce. En arrière-plan, l’équipage s’affaire encore à tout décharger. Mes yeux avisent son capitaine, Adrian Lee, un Terrien issu de la noblesse. Son arbre généalogique est un véritable répertoire à cavaliers. Du côté de sa mère, cet homme descend de la famille Passarotti. Rien que les cavaliers originels. Pas de quoi en faire tout un plat. Quant aux Lee, la famille de son père, ce sont les cavaliers de Jie Lin, troisième des quatre dragons lunes. Avec une telle lignée, ce type était tout bonnement voué à une carrière dans l’espace.
Il est habillé d’une armure blanche assortie aux ailes éclatantes de Luna. Nous regardons son équipement se désolidariser de son corps. Comme sorti d’une écoutille béante, il s’extrait de cette protection. La cuirasse se referme derrière lui en se repliant impeccablement à l’intérieur du harnais de Luna. Derrière moi, Petit Will chuchote avec euphorie : « Waouh ! Non mais regardez-moi cette technologie ! Doc, tu as un train de retard. Lunar a besoin d’une armure encore plus cool ! »
Je ne peux pas me retenir de sourire. Doc lui expédie une réponse que je ne parviens pas tout à fait à entendre. Une fois Adrian dépourvu de son armure, sa tenue paraît plus décontractée et confortable que je l’imaginais. Sa chemise et son pantalon sont de la même teinte anthracite que celle que mon esprit associe aux vieux clichés de la lune terrestre, avant qu’on apprenne l’existence de son dragon. D’après le dossier que Proctor m’a remis, Adrian fêtera ses cinquante ans cette année. Il est petit et trapu, le type de morphologie standard pour quelqu’un qui a passé sa vie entière à s’entraîner au combat aérien. Il s’avance et me tend la main.
« Lunar Jones, le nouveau cavalier du système solaire. C’est un honneur de faire enfin ta connaissance. »
Proctor m’a aidé, pour tout ce protocole de poignées de main. La fermeté, la durée, et tout le tralala. Des conventions typiques de Terriens.
« Cavalier Lee. Nous sommes honorés de vous accueillir. Mars vous souhaite la bienvenue. »
Son visage se fend d’un sourire. Il se dégage de cet homme une chaleur qui me plaît instantanément. Le même genre d’aura qu’avait Poppy. Un type avec lequel il est facile de s’entendre. Il scrute le reste de mon équipage.
« J’avais oublié votre jeune âge. C’est incroyable. Les Chevaliers de Dread constitueront durant des décennies une force à travers le cosmos. » Son regard glisse vers Anna North au second plan. « Anna ! Quel plaisir de te voir ! Comme toujours. Toutefois, si vous n’y voyez pas d’inconvénient tous les deux, j’aimerais saluer Dread avant qu’il s’envole avec Luna. Je peux ? »
Je ne sais pas vraiment quoi répondre. Dread n’est pas un animal de cirque. C’est à lui que revient le choix de se présenter ou non.
Oui, tu peux, fait le concerné, non sans un certain amusement.
Adrian passe devant moi. Ses mouvements sont précis. Rien qui lui ferait perdre une once d’énergie. Avant qu’il atteigne Dread, il dépose un genou à terre, incline la tête et se met à… prier ? Aucune certitude, mais je sens mon lien avec Dread se gorger de délectation. Logique, sûrement. Qui ne voudrait pas qu’on s’incline ainsi devant lui ? Adrian finit par lever la main. Dread vient à la rencontre de sa paume tendue et y niche son large museau. Un éclat de lumière jaillit, puis s’évanouit aussitôt. À une telle rapidité que je pense l’avoir imaginé.
Adrian me regarde. « Sa puissance est impressionnante. Je peux la ressentir. Un univers entier palpite à l’intérieur de ce cœur. »
Dread pousse un grondement d’approbation. J’ignore encore quoi répondre à Adrian. Certes, dit comme ça, ça semble plutôt cool, mais c’est aussi le genre de phrase énigmatique que lancent systématiquement les adultes, juste histoire d’avoir l’air mystérieux.
« Ouaip. Un bon cœur bien robuste, opiné-je. Je me suis dit la même chose, la première fois que je l’ai rencontré. »
Adrian ricane. « Viens. Je veux te présenter quelqu’un. »
Je commence à le suivre sur la plateforme, jusqu’à ce qu’il siffle. L’un des membres de son escouade tourne alors la tête dans notre direction, accourt et me salue d’un signe de la main. J’en fais autant, mais l’inconnu porte encore son casque, visière abaissée. Je n’ai donc pas la moindre idée de qui se cache derrière.
Adrian s’éclaircit la gorge. « Percy. Ton casque. »
Celui-ci se rétracte dans un chuintement. Je me retrouve alors face à la plus jolie fille que j’aie jamais croisée. Celle qui vous stoppe dans votre élan. Celle qui vous fait oublier votre prénom, l’espace d’une seconde. Lorsqu’elle me gratifie d’un sourire, les choses se compliquent. Je plisse les yeux, comme aveuglé par les rayons du soleil. Adrian lui enlace affectueusement l’épaule, et le déclic opère. Ce n’est pas un simple geste complice envers l’un des siens. J’ai devant moi un père étreignant sa fille. Tous les deux ont la même peau hâlée. Son visage est rond et encadre des yeux légèrement plissés. Ces signes ne trompent pas.
« Je voulais te présenter ma fille. Percy a rejoint notre troupe il y a quelques mois. »
Elle me tend une main. Fait étrange, toutes les règles que Proctor m’a apprises tombent subitement aux oubliettes. Ma paume glisse, et je lui agrippe accidentellement le poignet. Prise de court, elle sursaute. Je tente de corriger le tir, mais cette fois, je rétracte trop la main. Nous nous retrouvons donc à nous serrer le bout des doigts. Percy semble sur le point d’éclater de rire. J’aimerais presque qu’elle s’esclaffe. Peut-être que la scène en serait légèrement moins embarrassante.
« C’est chouette de faire ta connaissance, Lunar.
— C’est un plaisir. » Mon cerveau tire la sonnette d’alarme. C’est assurément la réponse la plus bizarre que j’aurais pu trouver. Après un effort mental surhumain, je bredouille : « Enfin, je veux dire… c’est un plaisir de t’accueillir sur Mars ! Pas un plaisir de faire ma connaissance. Ce qui serait… totalement déplacé de ma part. »
Mes explications ne font que tourner davantage la situation au ridicule. Comme son père quelques minutes plus tôt, elle ricane.
« Va finir de décharger, dit Adrian avec un geste taquin pour l’inviter à retrouver le reste de l’équipage. Je ne tiens pas à donner l’impression de faire du favoritisme. »
Après un bref hochement de la tête, Percy s’éclipse et me lance un dernier coup d’œil par-dessus son épaule, ce qui me fait l’effet d’un électrochoc digne d’une attaque d’Io. Par chance, les deux dragons choisissent cet instant précis pour prendre leur envol. J’entends leurs voix tonner dans mon esprit.
Suis-moi si tu peux, petite sœur.
J’ai beau être vieille, je n’ai pas perdu en vitesse.
Sous les battements de leurs ailes, le vent se met à hurler. Dans une traînée de nuances rouges et noires, Dread s’élance vers le sud, talonné par Luna. Toute l’attention est centrée sur eux. Adrian me donne un petit coup à l’épaule. « Hé. La porte s’ouvre. Allons rencontrer les nouveaux résidents. »
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LES NOUVEAUX MARTIENS
Lunar Jones
Une fois sortis de la capsule, les passagers surgissent à la lumière du jour. Tous sondent pour la première fois l’horizon martien. Adrian leur fait signe. Manifestement, il tenait à ce que nous restions à proximité pour qu’on puisse nous voir. Nous ne sommes pas deux personnes lambda, mais deux symboles. Lui incarne la Terre, moi Mars. Ensemble, nous formons une sorte de comité d’accueil prêt à recevoir les arrivants dans leur nouvelle patrie.
Parmi eux, il y a de tout. Des familles accompagnées de jeunes enfants. Des ados aux cheveux longs – une coupe qui doit être à la mode sur Terre, mais pas sur Mars. Cependant, je compte essentiellement des jeunes couples. Dans leur vingtaine, peut-être. Tous sont désormais des citoyens officiels de Mars.
Des rires s’élèvent dans notre dos. Percy et les autres membres de l’équipage ont traversé la plateforme d’amarrage pour se présenter aux Chevaliers de Dread. Si seulement je pouvais être avec eux… À plaisanter. Décompresser. (Bavarder avec Percy.) Mais non, je dois rester planté là comme un piquet, comme si j’étais le président de Mars. Le regard d’Adrian suit le mien.
« Percy sera ma remplaçante. » Mon air surpris le fait sourire. « Pas aujourd’hui. Pas dans un futur proche. J’ai quelques années devant moi. Je ne suis pas encore un vieillard. Mais la carte familiale pèse toujours, quand il s’agit d’élire le prochain cavalier. Bien que les politiciens se plaisent à tenter d’influencer les choses, c’est le dragon qui choisit. Et, la plupart du temps, il veut quelqu’un qu’il connaît. Percy a un talent inné. C’est pour cette raison que je souhaitais que vous vous rencontriez. À l’avenir, il est possible que vous ayez à collaborer. Et c’est toujours plus agréable lorsqu’on est déjà amis, pas vrai ? »
J’opine lentement. « En effet. Oui. Ça semble logique.
— Bref, je sais que ce n’est pas le sujet du jour. Je joue simplement mon rôle de père surprotecteur. Je veux tout faire pour que Percy entretienne de bonnes relations avec ses futurs collaborateurs. Et si l’on discutait plutôt de ce nouvel accord ? Excitant, non ? Toute cette expansion martienne.
— Excitant. Pour sûr. Mais tout le monde n’y était pas favorable, vous savez. »
Il hoche la tête.
« Ça se comprend. Mars se métamorphose enfin, et la Terre se présente pour empocher sa part des bénéfices. J’imagine le nombre de Martiens qui nous pensent venus rien que pour les gains. Cependant, tu es plus avisé, Lunar. Tu as vu tous les fonds déjà investis par notre gouvernement dans cette planète. Si cela n’a pas fonctionné la première fois, ce n’est pas notre faute. »
En fait, si, ça l’est un peu, mais je m’abstiens de le lui faire remarquer. Ce sont nos ancêtres terriens qui ont voulu conquérir Mars. Inutile de le lui rappeler maintenant. Adrian me désigne les voyageurs déferlant de la porte de la capsule.
« Tu sais, chacun de ces passagers a l’impression d’avoir gagné à la loterie. Et, a priori, c’est le cas. Une nouvelle vie s’offre à eux. Un nouvel habitat. Ils s’en réjouissent énormément. Ils se sentent comme des explorateurs venus découvrir un nouveau monde. »
Je fronce les sourcils. « Dans l’histoire, beaucoup d’explorateurs se sont comportés comme s’ils avaient découvert des terres inconnues, malgré la présence d’autochtones. Certains ne se sont pas conduits comme des invités, mais comme des… conquérants.
— C’est vrai, admet le cavalier. Mais notre peuple n’est pas venu pour vous voler. Honnêtement, je n’ai jamais été un grand historien. Plutôt un féru de mathématiques. Et, à mes yeux, l’équation est assez simple. Vous avez le territoire, nous avons la population. Si nous travaillons main dans la main, toute l’humanité en sortira gagnante. Difficile de faire mieux. »
Son raisonnement se tient. Sans être un expert en gestion de civilisation, j’ai conscience qu’encore récemment les villes martiennes périclitaient. Trop de gens fuyaient notre planète. Trop de jeunes Martiens mouraient avant l’heure à cause des conditions de vie dangereuses. Nos meilleurs scientifiques sont unanimes : accueillir plus d’habitants sera utile sur le long terme.
« Vous avez raison, finis-je par admettre. C’est juste que c’est difficile, d’avoir à partager. Vous savez, toute ma vie, j’ai vu Mars être la risée du système solaire. Cette planète terrible où personne ne voulait vivre… Mais au moins, c’était la nôtre. La seule qui nous appartenait vraiment. Vous comprenez ? »
Adrian opine encore. Cette fois, plus lentement. « Ça, ça ne changera pas. Tu as ma parole. Certainement pas alors que Dread et toi êtes aux commandes. »
Il m’offre une nouvelle poignée de main. Je la serre aussi fermement que possible. Je tiens à ce qu’il respecte sa promesse. Nous restons postés là quelques instants. Devant nous, les nouveaux Martiens défilent, orientés vers les bons transports. Bientôt, plusieurs fêtes officielles de bienvenue auront lieu à Harvest et dans d’autres villes voisines. C’est un début. Les prémices d’une nouvelle ère excitante pour tous.
Au sommet des collines, les deux dragons réapparaissent avant d’exécuter de remarquables loopings. Je les contemple, puis garde mon attention fixée vers le ciel. Vers l’espace. Phobos, la lune, se profile sur la droite. Un frisson me parcourt l’échine. Je ne peux pas m’empêcher de repenser à mon ultime échange avec Dav Robinson, le dernier cavalier à avoir considéré Phobos comme chez lui.
Il est mort récemment. Juste sous mes yeux.
À ce souvenir, je me tourne vers Adrian. Il est l’une des personnes les plus puissantes sur Terre. Et, par conséquent, du système solaire. Cela ne coûte rien de faire appel à ses lumières. « Dites, que savez-vous à propos de Neptune ? »
Il fronce les sourcils. « Neptune ? Qu’y a-t-il à savoir ? C’est l’un des dragons les plus secrets du système. Ce qui concorde avec la mythologie, j’imagine. Le parallèle avec le maître absolu des mers, l’océan si mystérieux… J’en suis quasiment certain : la dernière fois que quiconque a relevé des informations officielles à propos de cette planète remonte au XXe siècle. Sa plus grande lune est Triton. Il y a aussi Néréide, Protée, Hippocampe, ainsi que tout un tas d’autres petits dragons. Nous n’avons pas passé beaucoup de temps dans cette partie du système solaire. Elle n’est pas aussi accessible que Jupiter ou Saturne. Et ces deux-là possèdent tant de dragons que nous avons toujours été bien occupés. »
J’acquiesce. Mon cerveau tente de faire correspondre les révélations d’Adrian avec celles de Dav. Je ne veux rien dire d’absurde, mais ne pas évoquer ce que j’ai appris serait idiot.
« On a eu un renseignement. Provenant d’une… source fiable ? »
Mon compagnon hausse un sourcil. « Au sujet de Neptune ?
— Oui. Selon les rumeurs, Artémis lui aurait rendu visite. Et apparemment, elle n’en serait pas repartie indemne. »
Adrian cille une fois. Puis ses yeux se plissent : il est en train de reconsidérer ce qu’il sait de moi. Vraisemblablement, il croyait cette information confidentielle, et ne s’attendait pas à ce qu’un cavalier novice comme moi soit au courant. Vu sa réaction, je ne peux pas résister à l’envie de creuser davantage. Après tout, lui et moi, nous sommes censés faire équipe.
« Alors ? C’est vrai ?
— En effet, concède-t-il. En tentant d’approcher Neptune, l’équipage d’Artémis s’est fait attaquer.
— Par qui ? »
Adrian scrute les alentours, comme s’il était dangereux d’évoquer d’aussi grands secrets ici, alors qu’on pourrait nous épier. Mais personne ne se trouve dans un rayon de moins de trente mètres.
« Triton. Ils ont été assaillis par Triton.
— Personne d’autre ? »
Il secoue la tête. « Personne. Apparemment, Triton est puissant. Ou alors, il a pris Artémis par surprise. C’est une dragonne très, très habile, qui peut invoquer l’un des vaisseaux de guerre les plus impressionnants de notre arsenal. Jusqu’à cette rencontre, pour moi, c’était la dragonne lune la plus puissante qui existait. Nous n’avons aucun détail sur le déroulement de cet événement.
— Pourquoi ?
— Parce qu’elle n’a pas réussi à s’en souvenir. Son équipage non plus. Ils ne nous ont fourni qu’un récit vague. On s’est dit qu’il valait mieux ne pas courir le risque de creuser. Si Neptune et Triton ne voulaient pas de nous sur place, pourquoi s’obstiner ? Il était plus facile de commencer à bâtir des relations avec d’autres lunes et planètes qui en exprimaient le désir. »
D’après le ton de sa voix, Adrian estime avoir fait le tour de la question. Toutefois, cette histoire reste déconcertante. En temps normal, la Terre ne recule pas face à un défi. Il suffit de regarder nos ancêtres et cette bataille pour la conquête de Mars. Ils ont sacrifié des centaines de vaisseaux et des milliers de gens pour revendiquer une nouvelle planète. Pourquoi avoir admis aussi facilement la défaite face à Triton ? Je préfère ne pas pousser plus loin la conversation. À l’autre bout de la plateforme, la curiosité de Dread vient s’aventurer à la lisière de mon esprit.
Tu as demandé, pour Neptune ?
Oui, dis-je dans ma tête. On en parlera plus tard.
Bien. Je suis content de voir que ton rythme cardiaque a ralenti.
Quoi ? m’étonné-je.
Ses yeux se rétrécissent. Sa façon à lui de me sourire. Tout à l’heure, ton cœur battait à tout rompre. Quand tu as accueilli la fille d’Adrian. Je me suis dit que tu étais peut-être sur le point de défaillir. J’ai aussi remarqué la moiteur de tes paumes. Oh, et ta voix tremblait. Et puis tu as paru oublier certains mots qui faisaient autrefois partie de ton vocabulaire. Très intéressante, comme scène.
Tais-toi, Dread.
Il me cherche. Un autre de ses passe-temps préférés. J’ai tout juste le temps de le foudroyer du regard qu’un son attire mon attention en direction de la foule. Les portes se referment. Tout le monde a débarqué. J’attends que la flotte de véhicules se retire, mais elle ne bouge pas. L’une des soldates martiennes traverse maladroitement la plateforme jusqu’à nous. Ses yeux passent d’Adrian à moi, comme si elle ne savait pas à qui elle devait s’adresser. Son regard finit par opter pour l’espace vide entre nous.
« Désolée de vous déranger, monsieur. »
Chaque fois, m’entendre appeler de la sorte me fait un drôle d’effet. Les soldats ont tous au moins dix ans de plus que moi. « Lunar. Tu peux simplement m’appeler Lunar. Qu’est-ce qui se passe ?
— Le compte n’est pas bon.
— Pas bon ? »
Elle hoche la tête. « Il y a deux cent cinquante et un nouveaux arrivants. »
Je jette un coup d’œil à Adrian. « Vous pensez que quelqu’un a embarqué sur le mauvais vol ?
— Non. On a dénombré les passagers seulement une fois qu’ils étaient attachés et immobilisés. Impossible qu’on se soit trompés. Un passager a dû s’introduire clandestinement. Pas d’inquiétude. Je vais m’en occuper. On inflige de lourdes sanctions à ceux qui franchissent les frontières planétaires sans autorisation », conclut-il avant de partir vers la flotte.
Quel genre d’individu se risquerait à pénétrer illégalement dans un vaisseau dans le simple but d’échapper à sa vie sur Terre ? Quelles pourraient être ces lourdes sanctions dont Adrian parle ? Rien de tout ça ne me semble acceptable. Et, pour une fois, je peux y remédier.
« Attendez, le hélé-je. On est sur Mars. C’est à moi de m’en occuper. »
Adrian s’arrête. Son regard croise le mien. Après une infime hésitation, il acquiesce.
« Tu as raison. Ce n’est pas ma juridiction, alors, je t’en prie. Si l’on peut t’aider à rapatrier ce passager, tiens-nous informés. J’attendrai avec ton équipage. »
Il fait gracieusement demi-tour. Mes yeux glissent honteusement d’Adrian à son escouade. En quête de Percy. Et c’est reparti, gronde Dread. Tu as besoin de voir un médecin ? Ton cœur fait BOUM, BOUM, BOUM…
Exaspéré, je lève les yeux au ciel (haut, très haut) avant de poursuivre mon chemin. Ma nuque se réchauffe. Je remue la tête pour évincer ces pensées de mon esprit. Une agitation croît du côté des véhicules stationnés. Les militaires s’apprêtent à passer en revue le document de bord pour contrôler chaque passager.
Il est temps pour moi de me concentrer.
Je dois me charger de ce clandestin.
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Une quinzaine de minutes plus tard, deux soldats, un homme et une jeune femme, escortent quelqu’un jusqu’à moi. Un garçon.
Je m’attendais à le voir se rebiffer, crier pour qu’on le relâche ou s’agacer d’avoir été capturé. Mais le clandestin étudie les alentours, l’air éberlué. Comme s’il était surpris de se trouver sur Mars. Il a une couleur de peau que je n’ai vue que chez les Terriens, d’un blanc nacré. Ses cheveux de jais retombent sur son front, couvrant partiellement ses yeux. Les gardes le déposent devant moi avant de s’écarter.
« Bienvenue sur Mars. »
Il cille. « Ah oui. Mars. C’est bien ce que je me disais. »
Plutôt surprenant, comme point de départ. « Tu avais l’intention de monter à bord de ce vaisseau ? » demandé-je en plissant les yeux.
Il opine. « Absolument. C’est celui que je voulais.
— Est-ce que tu savais qu’il se rendait sur Mars ?
— C’est la destination qui paraissait la plus probable. »
Sa réponse me laisse perplexe. La plus probable ? Ce gamin s’est embarqué dans une nef sans avoir la certitude du lieu où il atterrirait. Décidément, très surprenant.
« Donc… tu ne souhaites pas être ici ?
— Oh, si ! Je suis très content. Croyez-moi, très, très content. »
Derrière lui, les deux gardes échangent un coup d’œil. Je ne peux pas leur en vouloir. Pour l’instant, toutes ses réponses se révèlent d’une bizarrerie inconcevable. Comme s’il n’avait aucune idée des ennuis qui l’attendaient.
« Tant mieux, si tu es content, mais tous les passagers de ce vaisseau ont gagné leur place pour venir ici. Ils ont été choisis. Autorisés à partir par le gouvernement terrien, tout ça. Tu es le seul qui n’ait pas été convié. Tu le sais, n’est-ce pas ? »
Il acquiesce encore. « Oui. Maintenant, je m’en aperçois. »
Je manque d’éclater de rire. « J’ai du mal à comprendre. Quel était ton plan, exactement ? Monter à bord et espérer qu’on te laisse rester ?
— En quelque sorte, oui. »
J’attends davantage de précisions, mais il observe distraitement les environs. Il me rappelle les enfants subjugués par les lumières vives des jeux d’arcade ou des magasins de bonbons lorsqu’ils les découvrent pour la première fois. J’hésite. Si je le livre à Adrian, il sera puni. Mais quelle image renverraient les Martiens en le laissant infiltrer leur planète ? Trop laxistes ? Ou bien cléments ? Et si Adrian nous testait ? Les Terriens pourraient avoir l’impression qu’avec nous, ils peuvent repousser les limites, s’en sortir impunément après n’importe quelle faute. Quoi qu’il arrive, cette situation me met en mauvaise posture.
« Et si je décidais de te renvoyer là d’où tu viens ? »
Pris de court, les yeux du clandestin s’agrandissent. Il paraît enfin comprendre que les choses ne sont pas aussi simples.
« Attendez, implore-t-il. Vous ne pouvez pas faire ça !
— Et pourquoi donc ?
— Eh bien, ce serait la fin du monde. J’en suis quasiment certain. »
N’exagère-t-il pas un peu ? Bon, au moins, il voit le tableau. Toute cette histoire peut sérieusement mal finir pour lui. Lorsque les soldats me l’ont présenté, je pensais fatalement tomber sur quelqu’un qui voudrait à tout prix rester sur Mars. En raison d’une vie difficile sur Terre, par exemple, auquel cas partir se serait avéré la seule issue. Cette dernière déclaration est ce qui se rapproche le plus d’une preuve que le clandestin tient à sa place sur cette planète. Certes, je ne veux pas me montrer « faible » devant Adrian Lee, mais l’indulgence n’est pas un acte de faiblesse : c’est une force. Je l’ai appris l’année dernière. Et je souhaite que Mars repose sur ce fondement.
« Et on ne voudrait pas voir la fin du monde arriver, pas vrai ? dis-je. Bon, alors, bienvenue sur ta nouvelle planète. »
Je lui tends ma paume. Vraisemblablement, les poignées de main sont contagieuses. Il l’accepte brièvement. Et durant ce court instant de proximité, je l’entends murmurer : « Trois fois dix, trente… et trente fois dix, trois cents. Trois, trente, trois cents. »
Il s’éloigne et continue à bûcher sur ses calculs à mi-voix. Son comportement me laisse songeur. Quelque chose ne doit pas tourner rond dans la tête de ce gamin. Ou alors, il adore les maths, tout simplement. L’un des deux gardes le raccompagne jusqu’aux transports. Je fais signe à la seconde avant qu’il les suive.
« Hé, comment t’appelles-tu ?
— Hatteras. Lieutenante Hatteras Schaefer. »
La jeune femme arbore un carré court blond très clair, lui donnant une allure plus décontractée que celle des soldats en général. Un effet décuplé par ses lunettes à monture rouge vif. J’ai l’habitude des « grivetons » de deux fois mon âge qui considèrent que, tout ce qui importe, c’est le nombre de développés couchés que tu peux faire. Une soldate au visage amical qui dégage de bonnes ondes, c’est donc une victoire.
« J’aimerais te demander un service. Surveille-le. Peut-être les premières semaines uniquement. Assure-toi simplement qu’il se fait à la vie sur Mars. Il a l’air un peu…
— Perdu ? suggère-t-elle. Bien sûr, monsieur. Je m’en occupe. »
Perdu. C’est le mot. Il a l’air perdu. Un tourbillon de poussière s’élève dans le sillage des véhicules, qui démarrent un à un avant de s’engager dans un grondement sur les mêmes collines que je parcourais autrefois à moto, à la recherche de trésors abandonnés dans les plaines. Ces plaines désormais en pleine mutation. Tapissées de verdure. Délivrées des tempêtes qui auraient ravagé les cultures. Je suis le convoi des yeux. Une fois qu’il a disparu, mon attention revient sur les équipages. Et mon cœur dégringole.
Mon escouade est seule. Celle de la Terre s’active au chargement de son vaisseau. Installé sur le dos de Luna, Adrian m’adresse un signe. Je m’attendais à les voir rester plus longtemps avant leur vol retour ; pourtant, ils se préparent déjà pour la prochaine vague de nouveaux Martiens. Je lorgne les autres membres de l’équipe. Ils portent tous le même uniforme. Le même casque. Impossible de reconnaître Percy, jusqu’à ce que j’aperçoive quelqu’un sur le côté droit. La soldate en question esquisse le plus léger des signes de la main. À mon intention. Je la salue en retour. Les pensées de Dread viennent alors vrombir dans ma tête.
Et voilà que ça recommence. Ton cœur ! À force, il va sortir de ta poitrine. Fais des exercices de respiration ou je ne sais quoi ! Tu es bien trop jeune pour mourir !
Pour la énième fois, je le fusille du regard.
Ferme-la, s’il te plaît.
Avant qu’il réponde, Luna entame son numéro de vol. L’atmosphère se gorge de chaleur, de battements d’ailes, de poussière. Nous nous arrêtons tous pour l’observer s’élancer en direction de l’espace. Une veine luminescente en direction de l’au-delà. Vers des mondes en attente de notre arrivée. Une pensée plus sombre me vient.
Neptune.
Et si ces autres mondes se dirigeaient droit sur nous ?
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Toute la troupe regagne le bunker.
Grâce au gouvernement martien, une plus grande base est en cours de construction de l’autre côté de Harvest. Celle-ci disposera de tout le tralala que peut nous offrir notre collaboration avec les Terriens. Nous nous sentons de plus en plus à l’étroit dans le bunker d’origine. Pour Dread, c’est presque au sens littéral. Désormais, il doit trouver l’angle parfait pour se glisser à l’intérieur du hangar.
L’équipage débarque. Je suis le dernier à descendre.
Dread se faufile à l’extérieur pour prendre de nouveau le large. Je sais qu’il veut un peu de temps pour lui avant qu’on décortique ensemble nos conversations respectives. Son départ laisse un vide dans le hangar. Mes yeux se retrouvent à fixer l’endroit où Poppy est mort. Quelqu’un est venu tout récurer. Peindre les murs et astiquer le sol. Malgré l’absence de trace, je parviens encore à visualiser la scène. Une seconde avant qu’il intercepte Dav Robinson pour nous sauver.
Même avec ce sombre souvenir en mémoire, je me sentirai toujours chez moi ici. Les couloirs respirent la présence de Poppy. Ses devises recouvrent les murs. Ses programmes sont codés dans les salles de simulation. Si je reste silencieux assez longtemps, je perçois presque l’écho de ses pas dans les allées. Je ferme les yeux et me l’imagine un instant. Un monde dans lequel Poppy est encore avec nous. Mais les bruits de pas en approche ne sont pas les siens. J’ouvre les yeux et tombe sur Proctor, tout sourire.
« Dis, tu veux aller voir les nouvelles recrues ? »
Je lui souris en retour. « Absolument. »
Si le bunker commence à devenir trop petit pour nous, on le doit à la présence des réservistes installés depuis quelques mois entre ces murs. Une autre idée d’Anna North. D’après elle, la plupart des dragons de la Terre en possèdent. C’est un peu comme une équipe de foot : un remplaçant pour chaque poste. Si l’un des joueurs se blesse ou tombe malade, il faut quelqu’un pour intervenir et reprendre le flambeau. Pour certains membres de l’équipage, comme Proctor, Roddy ou encore Dawkins, le coup serait dur à encaisser. Mais au moins, on a un plan de secours.
Par ailleurs, on a rapidement compris que Dread ne comptait pas cesser de grandir. Son gabarit finira par dépasser de loin celui de Luna ou de tout autre dragon doté d’un équipage. Quand Poppy nous avait demandé de composer notre troupe, il était question de quinze membres maximum. Or, l’escadron actuel en compte déjà vingt et un. Au groupe de base, on a ajouté la « crème de la crème », qui s’entraîne maintenant au sein de l’unité de réserve. En d’autres termes, nous formons nos futurs membres d’élite.
Alors que nous empruntons le couloir en direction des salles de simulation, Proctor reprend : « Donc… tu as fait la connaissance de Perséphone Lee. »
Je fronce les sourcils. « Perséphone ?
— Percy, c’est son surnom. Le diminutif de Perséphone.
— Oh. Oui. Adrian parlait de prendre un jour sa retraite. Il voulait simplement faire les présentations, dans l’éventualité où l’on aurait à travailler ensemble à son départ.
— D’accord, répond Proctor, non sans une once d’agacement dans la voix. Alors, ce n’était certainement rien de plus. »
Tout en marchant, je lui jette un regard en biais. « Ça pourrait être quoi d’autre, sinon ?
— Eh bien, selon nos infos, Percy faisait partie des réservistes des Terriens. Elle a commencé les entraînements avec l’escouade de son père il y a neuf mois. Ce qui veut dire qu’Adrian a décidé de la promouvoir en avance. Selon les critères de la Terre, il l’a fait passer au rang supérieur vraiment tôt. Juste avant leur grand voyage sur Mars. Et, comme par hasard, il l’a appelée pour que vous vous rencontriez. Je ne sais pas. On dirait un coup monté.
— Un coup monté ? Comment ça ? Tu veux dire que la Terre planifierait une attaque secrète contre Mars ?
— Contre Mars ? Bien sûr que non. Contre toi ? Peut-être. »
Mes yeux s’élargissent. « Ouah. Genre, un assassinat ? »
Je repense à ma rencontre avec Adrian et tente de déterminer si j’ai pu, d’une quelconque manière, ingérer du poison. Je ne me souviens pas d’avoir pris quoi que ce soit à mon insu. Mais peut-être que si… avec notre poignée de main ? Une espèce de poudre qui se serait introduite dans mon système nerveux et serait en train de me contaminer en ce moment même !
Proctor interrompt mes pensées alarmantes. « Non ! Fais marcher tes neurones, ne serait-ce que deux secondes. Tu es séduisant, Lunar. Tu es aussi le cœur battant de Mars. Tu ne te comportes pas comme un politicien, mais tous ceux qui connaissent les rouages de ce monde savent que tu es sur le point de devenir l’une des personnes les plus influentes du système solaire entier. Mars est en plein essor. Tu es en plein essor. Alors je ne serais pas surprise si Adrian essayait de te faire comprendre que Percy et toi iriez bien ensemble. »
Mes pieds continuent à avancer vers la porte blindée, mais mon cerveau s’est embarqué dans une tout autre direction. Pourquoi n’y ai-je pas pensé ? Je suis partagé. J’ai envie de dire à Proctor que ses réflexions sont ridicules. Certes, Percy est l’une des plus jolies filles que j’aie jamais rencontrées, mais aucune chance qu’elle s’intéresse à moi. Et, en même temps, une partie de moi espère éperdument que mon amie a raison. Et si Adrian voulait réellement que Percy et moi fassions connaissance ? Et si Percy voulait que je fasse connaissance avec Percy ? J’ai l’impression qu’à force de tourner, ma tête s’apprête à me tomber des épaules. Tout à coup, une révélation, encore plus saisissante que la précédente, me frappe.
« Attends. Tu as dit que j’étais séduisant ? »
Elle me jette un regard noir. La porte de la salle de simulation s’ouvre au même moment. « Sérieusement ? C’est tout ce que tu retiens ? Évidemment que tu es plaisant à regarder. » Elle hausse les épaules comme s’il s’agissait de la nouvelle la plus insignifiante de tout l’univers. « Tu as pris quelques centimètres. Tout le monde trouve tes bouclettes charmantes. Avec tous ces entraînements, tu es aussi en meilleure forme. Alors, Lunar, si ça peut te rassurer : oui, tu es séduisant. Ne prends pas non plus la grosse tête. Ce n’est pas comme si tu étais un cadeau du ciel pour l’humanité ou un truc du genre…
— Ah bon ? Je croyais, pourtant… »
À proximité, Roddy patiente à côté des salles de simulation, un grand sourire aux lèvres. Proctor lève les yeux au ciel. Deux des salles sont occupées par de nouvelles recrues. Il y a tout juste assez de place pour que chaque soldat s’active sans se rentrer dedans. Par expérience, je sais que leur regard vague signifie qu’ils sont plongés dans une simulation tactique. Roddy désigne du menton les écrans allumés situés au-dessus des deux portes. Chaque moniteur affiche des vidéos de la partie en cours, filmée sous différents angles, ce qui nous permet de la suivre en direct. Un cadeau des Terriens. L’ancien système transférait nos simulations dans un disque dur que Poppy ne pouvait visionner qu’à la fin de la partie. À présent, nous avons la possibilité de visualiser celle-ci comme si nous y étions.
« Ce gamin, Phillips, il est doué, commente Roddy. J’ai officiellement commencé à le surnommer Phinaud. »
Proctor se met à rire. Je trouve l’écran de Phillips en haut à droite. La vue à la première personne expose un poste de pilotage lumineux. À l’évidence, celui de l’un des plus petits chasseurs de notre arsenal. J’observe Phillips opérer plusieurs manœuvres rapides. Il élimine un vaisseau ennemi, en endommage un autre avant d’exécuter un demi-tour pour protéger le flanc de l’un de ses coéquipiers.
« Alors, on a trouvé ton remplaçant ? » demande Proctor en se tournant vers Roddy.
Il s’esclaffe.
« S’il te plaît. Ne me cherche même pas sur ce terrain-là. Tu sais bien que personne ne peut voler aussi bien que moi. Après, Phinaud… il faut reconnaître qu’il est sacrément finaud. Ses réflexes sont excellents, ses mouvements très vifs. Il prend parfois trop de risques et se retrouve en position vulnérable, mais il parvient quasiment toujours à s’en sortir. Ce gamin a un don. Il pourrait déjà rejoindre notre équipage. Si on cherche toujours à l’agrandir. »
J’acquiesce. « Peut-être. Il n’y a pas d’urgence. »
Sauf si Neptune est bel et bien à l’approche. Proctor et Roddy savent tout de ma conversation avec Dav Robinson. À l’époque, quand je la leur ai rapportée, leurs réactions respectives ont été très différentes. Avec son esprit logique, Proctor a attiré l’attention sur le fait que Dav avait révélé ce qu’il savait alors qu’il était conscient de sa mort imminente. La majorité des gens estime que les confessions de quelqu’un sont plus fiables lorsqu’il est sur son lit de mort que s’il est soumis à un détecteur de mensonges. Face au grand voyage, il n’y a plus aucune raison de mentir. Proctor pensait donc que nous devions creuser ses confidences sans attendre. Roddy, en revanche, n’y a pas cru. Selon lui, ce type avait dû perdre la boule après avoir passé autant de temps dans l’espace.
Moi, je suis mitigé. Il règne autour de Neptune un mystère qui mérite d’être exploré. Peut-être que des gens s’y trouvent. Peut-être que nous pourrions vraiment faire face à une attaque. Mais surviendra-t-elle demain ? Ou dans deux cents ans ? La seule chose à faire est de continuer à construire notre planète et à nous tenir prêts. Notre unité de réservistes est un pas dans cette direction.
« Et les autres recrues ? »
Roddy soupire. « Il y a un peu de tout. Atlas Rodgers, c’est un touche-à-tout, mais il ne maîtrise rien. Quelques autres s’en sortent très bien. Une chose est sûre, les soldats les plus âgés sont… plus lents. Désolé, je ne sais pas comment le dire autrement. Beaucoup d’entre eux se présentent comme d’excellents leaders. Ils ont un véritable entraînement militaire, mais leur performance dans les modules de combat dans l’espace ? Ignoble.
— Je te l’avais dit. »
Une quatrième voix s’invite à notre discussion. Derrière nous, Star Dawkins – « Doc » pour les intimes – approche tranquillement. Elle porte sa ceinture utilitaire munie de tous ses étuis zippés ultrarésistants. Notre célèbre programmatrice et scientifique en chef a le sourire : sa prédiction est manifestement devenue une réalité. Lorsqu’il avait eu la charge de choisir les Chevaliers de Dread, Poppy avait opté pour de jeunes recrues, car il voyait les choses sur le long terme. Il avait cette idée que, tous ensemble, ils auraient dix ans pour s’exercer, voire plus. Il ne s’imaginait pas que ce même groupe de gosses finirait aussi vite au beau milieu d’un conflit interplanétaire.
Notre troupe avait longuement débattu sur les recrues de la réserve. Nous n’aimions pas la perspective d’entraîner des gamins, mais quand North nous avait proposé de prendre des soldats de l’armée martienne actuelle, Doc s’y était opposée. D’après elle, les conscrits plus âgés seraient plus difficiles à former et peineraient à s’adapter au format jeu vidéo du vol et combat dans l’espace.
« Est-ce que tu peux nous sortir les résultats, Doc ? »
Quelques secondes plus tard, des schémas et des graphiques apparaissent sur une partie de l’écran. Un téléchargement complet de toutes les données collectées lors des sessions de simulation, avec des dizaines de catégories évaluant différents points. Doc nous présente l’analyse du rapport.
« Dans la première colonne, on a les temps de réactivité dans diverses situations qui nécessitent d’être rapide. Puis grâce à la moyenne de ces temps, on obtient un score. L’indice de réflexe et de réactivité en dit long. »
	Nom
	Temps de réactivité multipoint
	Score de séquence de Passarotti

	1. Sean Phillips
	1,12
	8,9

	2. Hannah Yang
	3,73
	9,2

	3. June Fearday
	4,01
	8,8

	4. Owen Derylak
	4,03
	8,7

	5. E’Jay Blackwell
	4,12
	9,1

	6. Lovely Zuniga Sosa
	4,18
	8,9

	7. Oliver Hull
	4,19
	7,8

	8. Nova Zheng
	4,28
	9,4

	9. Atlas Rodgers
	4,45
	10

	10. Shivam Tejani
	4,46
	8,4

	11. Coco Hayes
	4,48
	8,8

	12. Maggie Ozaki
	4,50
	9,7

	13. Prem Mohan
	4,51
	7,8

	14. Archer Zimmermann
	4,63
	8,4

	15. Fallon Herlong
	4,66
	7,4

	16. Isla Brown
	4,70
	7,8

	17. Sara-Campbell Morrow
	4,72
	8,9

	18. Dean Bulakowski
	4,79
	9,4

	19. Noah Wilkerson
	4,80
	8,8

	20. Anon Swepson
	4,92
	6,4

	21. Leif Lindqvist
	5,03
	9,6

	22. Jalen Miramar
	5,12
	7,1

	23. Devin Book
	5,21
	6,1

	24. Theory Smith
	5,33
	6,4

	25. Tom Kuell
	5,44
	5,8




Pas besoin d’être un génie pour comprendre où elle veut en venir. Tandis que les données défilent lentement, mes yeux passent en revue une dizaine de lignes. Les plus jeunes soldats dominent clairement le classement. Même si, en examinant chaque score de plus près, je me rends compte que l’ensemble du groupe a réalisé une meilleure performance que la mienne lors de mes premières séances dans les simulateurs. Autrement, les données sont intéressantes. Atlas Rodgers a obtenu le seul dix, soit la meilleure note possible, à la séquence de Passarotti, un système d’évaluation globale sur l’intelligence tactique, la spécialité de Proctor. Je remarque Phillips, tout en haut de la liste, avec le temps de réaction le plus court.
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